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Poisons végétaux irrItans.

Ces poisons sont en grand nombre , & très-puis-
sans. Il y en a parmi les racines , les écoices , les
feuilles , les fruits, les semences & les sucs.

i°. Les racines. Ce sont celles des différentes espè¬
ces de renoncules , Se celles de napel.

Napd.

Le napel, dconitum napellus, L. , est une des plantes
les plus vénéneuses & les plus délétères que l'on con-
noisse. Cependant M. Storck, dont le nom est uni à
celui des poisons végétaux , l'a employé comme un
excellent apéritif, incisif, diurétique , propre à fon¬
dre les tumeurs skirreuses Se cancéreuses. Il le corrige
avec le vinaigre , ÔC le donne à la dose d'un quart de
grain ou un demi-grain au plus par jour , dans quel-
qje excipient adoucissant ; mais notre médecine , on
ne peut pas plus réservée à l'égard des substances
vénéneuses , l'a très-peu employé , & dans ce peu ,
n'en a pas obtenu les effets qu'avoir annoncés M. Storck.
Ainsi on peut douter des propriétés de cette plante , ÔC
n'en faire usage qu'avec la plus grande circonspection.

Le napel , comme poison , excite de violens maux
de cœur , de grands vomissemens , des coliques con¬
sidérables , des diarrhées dyssentériques , l'inflamma¬
tion de l'estomac Se la mort , non-seulement chez-
l'homme , mais encore chez les autres animaux , pour
lesquels quelques-uns de nos autres poisons ne sont pas
poisons. Il faut faire vomir, employer ensuite les
délayans , les émolliens , les huileux , & la diète
laiteuse long-temps continuée.

2°. Les écorces. Toutes celles desdaphnes, & spé*
Cialement celle du daphns gnidium f L, } du garou<
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Garou.

L'écorce de cette plante est tellement irritante,
qu'on s'en sert à l'extérieur pour faire fonction de
vésicatoire. Elle étoit usitée dans la plus ancienne
médecine , St on l'employoit depuis très-long-temps
dans l'Aunis , où on la mettoit en usage pour percer
les oreilles des enfans , afin de les préserver , par
l'écoulement qu'elle occasionne , des accidens de
l'enfance , sur-tout de ceux de la dentition , ôC c'est ce
qui lui auoit fait donner le nom de bois d'oreiile : mais
elle éioit tombée par la suite en désuétude , & il n'y a
guère que cinquanreou soixante ans qu'on l'a rappeïlée
dans la pratique. On s'en sert aujourd'hui pour les
vésicatoires £>C lescauteres. Cette méthode , demande-
t-on , est elle préférable à l'instrument & à la pierre à
cautère ? Cela dépend des circonstances. Ordinaire¬
ment l'irritation qu'excite le garou est très-considé¬
rable , au point d'occasionner sur la partie où on
l'applique un érysipele , ÔC une démangeaison très-
considérable 8t très-fatigante. Chez quelques personnes
cette partie se tuméfie , devient très-douloureuse, ÔC
oblige de disconrinuer l'usage du garou. Les autres
moyens sont beaucoup plus doux , peuvent attirer
une plus grande quantité de suppuration , ÔC d'une
manière plus continue, car cette écorce n'attire
qu'une sérosité acre ôî. ténue, qui encore ne coule pas
long-temps , de manière qu'on est obligé de l'appli¬
quer plusieurs fois : ainsi l'usage du garou ne convient
point chez les gens secs, maigres , bilieux , ni quand
on veut entretenir long-temps une louable suppu¬
ration. Mais il peut convenir chez les gens gras, pitui*
teux, sur-tout quand il faut rappeller a l'extérieur une
humeur dartreuse, érysipélateuse ; alors il est meilleur
que les autres moyens.

A l'intérieur, l'écorce du garou est un poison irritant,
ainsi que les semences , qu'on appelle encore grai¬
nes de mezereum. Cependaot la perdrix les aime beau-
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coup, & n'en devient que plus agréable au goût, sans
être aucunement pernicieuse.

3 0 . Les feuilles. Ce sont toutes celles des renoncules,
que l'on a quelquefois prises pour des plantes usitées en
médecine , ou dans l'économie journalière, ce qui a
causé des accidens graves , ÔC même la mort, ce¬
pendant les ruminans en mangent impunément. On
distingue sur-tout la renoncule aquatique , ranunculus
sceleratus , L. , qui excite le ris sardonique . exprimé
par la contraction des lèvres , laquelle a lieu sympa-
thiquement à cause de l'inflammation du diaphragme
irrité par le voisinage de l'estomac. Ce poison pro¬
duit une chaleur & des tiraillemens considérables , des
vomissemen? ÔC des convulsions. Lorsqu'on est appelle
à temps , il faut faire vomir , prescrire les émolliens ,
les délayans, le vinaigre filé dans toutes les boissons
& en lavement , ôc la diète laiteuse long-temps
continuée.

On ne connoît point de fleurs irritantes au point
d'agir comme poison ; celles de laurier-rose excitent
sur la langue beaucoup de chaleur, d'âcreré& d'irri¬
tation , mais il n'y a pas d'exemples connus qu'on les
ait prises à l'intérieur, & qu'elles aient produit des
accidens.

4 0 . Les fruits sont ceux des renoncules , des
tithymales, de la plupart des ésules , qui sont très-
irritans 8c caustiques. Ils exigent d'ailleurs les mêmes
moyens curatifs que ceux dont nous avons parlé.

5 0 . Les semences. Ce sont toutes celles des
ésules , des euphorbes, des épurges , les fèves de
Saint-Ignace, & les pignons d'Inde.

Pignons d'Inde.

Ces semences appartiennent à une espèce de ricin,'
Scétoient connues de nos anciens sous le nom de grana
tiglia. Ils les employoient comme purgatives ; quel¬
ques-uns même encore aujourd'hui sont assez hardis
pour les meure en usage, ÔC elles font la base^de
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plusieurs purgatif- drastiques vantés par les charlatans^
Rorrou, dans son remède contre les écrouelles ,
donnoit une poudre purgative faite avec les pignons
d'Inde , qu'il n'employoit cependant pas tels qu'ils
sont ; il en exrrimoit d'abord fortement l'huile qu'il
rejettoit, faisoit ensuite digérer le parenchyme sec
dans de l'esprit de vitriol, l'exprimoir de nouveau , le
faisoit sécher , le reduisoit en poudre avec de la crème
de rame , & c'étoit ce mélange qu'il donnoit à la dose
de deux , trois ou six grains au plus. Ce n'est pas sans
raison qu'il préparoit ainsi les pignons d'Inde , car
l'huile qu'on en retire est un poison très-caustique ,
dont quelques gouttes suffi ent pour enflammer la
langue , le gosier, l'estomac , exciter les plus grands
accident , 8c causer même la mort, si l'on poussoir,
la do ce à douze , quinze ou vingt gouttes. Quelquefois
dans le commerce on mêle quelques gouttes d'huile de
pignons d'Inde , pour rendre celle de palma-christi
plus purgative ; alors celle-ci , au lieu d'être douce ,
est acre , caustique , ÔC excite de la chaleur sur la
langue ; il faut la rejetter, parce que l'usage en est
pernicieux. Les autres charlatans ne prennent pas les
précautions qu'employoit Rotrou dans l'usage des
pignons d'Inde ; ils mettent tout simplement dans urr
peu de manne , de casse , ÔCc., deux, trois ou quatre
grains deces pignons, qui excitent très-fortement les
selles; Si j'ai oui-dire à quelqu'un qu'il avoit guéri par
ce moyen des hydropisies rebelles aux autres purgatifs
drastiques. On ne doit donc les employer que dans des
cas très-rares , c'est-à-dire, quand les moyens connus
sont inutiles, & encore doit-ce être avec la plus grande
circonspection.

Les semences du daphne, meyereum , L. , ont quel¬
quefois été employées comme purgatives, mais c'est
un drastique on ne peut pas plus dangereux,
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Noix Comique.

La noix vomique , strychnos nux vcmica, L., esf la
jemence d'une plante qui vient de l'Amérique 8c des
grandes ïndes. Elle est très-amere , & à cause de cette
amertume , elle a été employée avec succès pour
arrêter les fièvres intermittentes , & comme un très-
bon stomachique. Mais on doit la regarder comme un
moyen suspect , dangereux , utile seulement dans des
circonstances particulières qu'il est très-difficile d'assi¬
gner avec précision. Nous avons contre les fièvres inter¬
mittentes, le quinquina , la gentiane,le Colombo, 6tc,
qui sont plus sûrs, &C qu'on doit lui préférer. On la
donnoit en poudre à la dose de quatre , six ou huit
grains dans des bols appropriés; quelquefois on la faisoit
digérer dans du vin , ou on l'employoit en décoction à
la dose d'un demi-gros ou un gros, dans deux pintes
d'eau qu'on faisoit réduire à une , ce qui faisoit une
boisson très-amere 6c suspecte.

La noix vomique est sur-tout dangereuse pour le
chien; prise à petite dose , elle excite chez cet animal
îe vomissement, les convulsions oC la mort. J'ai vu un
chien que trois gros de sublimé corrosif avoient à peine
incommodé, éprouver des convulsions 8c d'autres gra¬
ves accidens après la prise de dix-huit ou vingt grains
de noix vomique : ce qui prouve , en passant , que les
conséquences des animaux à l'homme sur les effets des
poisons, ne sont pas toujours sûres.

La noix d'accajou, qui vient surl'anarcade, anacar-

|U

dium occidentale contient une amande très-
ag'éable à manger. Mais entre les interstices de son
écorce , est une liqueur noirâtre , très acre , très-
corrosive, qui sert à marquer le linge en Amérique 8C
dans les Indes. Cette liqueur avalée corroderoit.
certainement les membranes de l'estomac.

■



19S Règne végétal;

Coques du levant.

Ce sont les semences d'une plante des Indes nommée
menifpermumcocculus y L. , dont il y a plusieurs espèces;
toutes 'ont dangereuses dans toutes leurs parties : elles
sont rrès-âcres, très-caustiques, flCexciteroient, si on
en prenoit à l'intérieur, des vomissemens, des chaleurs
d'entrailles, des convulsions, &c; mises en poudre ,
elles s'emploient à l'extérieur contre les poux. C'est
contre la vermine ÔC les autres insectes, un moyen
excellent bien préférable au précipité rouge Se aux
lotions de sublimé corrosif, qui peuvent occasionner
de grands accidens,

Stapkisaigre.

Le staphisaigre e?t la semence d'une espèce de pied
d'alouette , delphinium staphisagria , L. ; elle est très-
âcre, très-irritante ; Se j'ai vu un homme très-incom-
modé pour avoiravalé deux ou trois de cesgraines. C'est
un purgatif très-violent , recommandé par quelques
anciens, mais abandonné aujourd'hui, parce que nous
en avons d'autres aussi efficaces & plus sûrs. On la met
aussi en poudre, 8c c'est un moyen innocent très-
employé à l'extérieur contre la vermine. On peut
encore la faire digérer dans le vinaigre , pour en faire
des lotions : on l'a appellée pendant long-temps poudre
du capucin.

Nous avons encore la cévadille , qui est la semence
d'une plante d'Amérique , nommée hordeoleum caus-
ticum. Park. , Se qui nous vient par le commerce du
levant, Cette semence est très-âcre ÔC caustique ; elle
s'emploie à l'extérieur contre la vermine avec grand
succès ; Se ce moyen , avec les deux précédens , sont
trois anti-vermineux très-précieux.

6". Les sucs que l'on peut ranger parmi les poisons
végétaux irritans , sont tous ceux que nous avons
examinés , en parlant des purgatif* drastiques, ôt
l'euphorbe.
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Euphorbe.

m

L'euphorbe est le suc d'une espèce de titymale qui
croît en Afrique Se aux Indes orientales , euphorbia
antiquarum , L. Il est d'abord laiteux , 8{ devient
ensuite jaunâtre en se desséchant. Le suc gommo-
résineux est très-nauséabond, très-âcre , tres-corro-
sif, ÔC il ne seroit pas prudent d'en mettre un peu
sur la langue. Il contient une résine tres-active, car
ses teintures sont très-fortes, au lieu que l'eau n'a sur
lui que très-peu de prise. Les anciens le connoissoient
& l'employoient comme purgatif, & en effet c'est un
des plus violens drastiques que l'on connoisse ; mais
aujourd'hui il est regardé avec raison comme un poi¬
son , & réservé pour les usages extérieurs. Quelques-
uns l'emploient encore , & c'est à tort, car il est trop
dangereux, excite des tranchées , des coliques, des
superpurgations, & à la dose de dix ou douze grains,
il causeroit presque sûrement la mort. La dose éroit
autrefois de deux ou quatre grains au plus en bols ou
en pilules avec d'autres substances propres à diminuer
son activité.

A l'extérieur, on a employé l'euphorbe comme
éternutatoire , mais il est encore pour cela trop irri¬
tant, excite des éternumens continus , &C quelquefois
des hémonhagies nazales très - dangereuses. C'est
donc un abus très-condamnable que de répandre de
cette poudre dans une salle de bal , &c. , afin que le
mouvement la faisant monter, tout le monde ; éter-
nue : ce badinage est souvent dangereux. L'euphorbe
est un des plus puissans cautéri-ans extérieurs , &
on s'en sert pour mondifier les ulcères, détacher les
caries, &c. , mais en général on l'emploie peu sur
les parties molles. Il entre dans beaucoup d'emplâ¬
tres vésicatoires, & sur-tout dans celui qu'on nomme
pommade de Grandjean ; mais il entre dans ce dernier
en trop grande quantité, de sorte qu'il excite beau¬
coup d'initation , d'inflammation , ÔC même une
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fièvre assez forte qui ne cesse que quand on a enlevé
la cause.

Ceux qui pulvérisent l'euphorbe sonr sujets à des
h'émoptisies considérables , à des coliques violentes ,
Sic. : ces accidens demandent les émolliens, les muci-
lagineux Se les inviscans.

Champignons.
Les champignons ,fungi, forment une classe très-

nombreuse Si qui renferme beaucoup d'indiviJus
vénéneux. Les caractères qui distinguent les bons des
mauvais sont peu décidés ; aussi les grands botani tes
n'aiment point à manger des champignons , & M.
Bernai d de Jussieu les avoir pour toujours exilés de sa
cuisine. Il croyoit qu'il valloit mieux y renoncer tout
à lait que de courir risque d'être empoisonné. Depuis
lui les botanistes ont acquis quelques connois^ances à
ce sujet , Si, entre autres , M. Paulet a fait sur cela
un travail très-riche , très-savant Si très-in>tructif. Il a
sur-tout recherché dans quel principe ré-idoit la pro¬
priété délétère des champignons. On avoit cru jusqu'à
lui que ce poison ne nuisoit que comme corps rrès-
poreux qui , en se gonflant, distendoit l'estomac , 8C
occasionnoir des indigestions.Mais son travail a exclu
cette idée; Se il a prouvé que le principe nuisible est un
principe résineux t^ue contiennent les champignons. En
effet, l'extrait gommeux peut se prendre à certaine
dose sans danger , St il en est de même de la décoc¬
tion aqueuse ; mais les teintures spiritueuses , données
même à petite dose, tuent la plupart des animaux.
L'extrait résineux , donné à celle de quatre ou six
grains, a tué des animaux de la première force. Ce
principe résineux est très-fixe , car l'eau distillée ,
souvent cohobée sur de nouveaux champignons, n'est
point vénéneuse.

Les mauvais champignons occasionnent la phlo-
gose , la gangrené Se le sphacele des premières voies,
des convulsions & des spasmes uès-violens , au milieu
desquels la mort arrive. Quand on est appelle à

temps,
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temps, il faut faire vomir, prescrire ensuite les émol^
liens légèrement vinaigrés , les mucilagineux , comme
la décoction de gomme arabique , l'eau d'orge, très-
chargée, celle de guimauve, fit ensuite la diète lai¬
teuse très-long-temps continuée. M, Paulet a cherché
contre ce poison un antidote , &. il n'en a point
trouvé : il a vu que le vinaigre apportoit quelque sou¬
lagement , mais qu'il n'y étoit point spécifique; il a vu
aussi que les anti-spasmodiques pou\oient être em¬
ployés avec assez de succès, sur-tout l'cther vitrioli-
cjue.

Parmi les substances fongueuses non vénéneuses, il
y en a une que l'on a introduite assez récemment dans
l'usage de la chirurgie; c'est l'agaric de chêne , agari-
cus quercmus , L. On le regarde comme un excellent
astringent» pour les hcmorrhagies ex'ernes. L'agaric
de chêne est préféré aux autres agarics, parce que ,
comme l'écorce de chêne est astringente , on a cru
qu'il devoit participer à cette propriété. Il paroir
cependant douteux qu'il agisse comme stypiique , c'est
plutôt comme corps poreux , de manière que l'humi¬
dité sanguinolente venant à le gonfler, il forme une
espèce de bouchon qui s'oppose à la sortie du sang,
Tous les autres moyens susceptibles d'être ainsi dis¬
tendus par l'humidité, comme l'éponge , le coton ,
Sec., agissent absolument de même. Cela n'empêche
pas que l'agaric de chêne ne soit un assez bon moyen
dans le cas d'hémorrhagias acciJeritelles , ÔC dans
celles que l'on ne peut éviter dans certaines opéra¬
tions ; aussi est-il très-employé aujourd'hui, ÔC avec
succès , dans les grandes amputations.

Poisons végétaux amers.

Nous avons vu que les médicamens amers comme
le quinquina , la gentiane , le Colombo , les fèves de
Saint-Ignace , la petite centaurée , l'absynthe , l'au-
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